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Ainsi donc Le Bourdon est de retour. Plus piquant que jamais. Alors que l’an dernier, il avait battu 
de l’aile, le voilà plein de venin – aussi fringant que dans ses plus belles années, requinqué qu’il est 
par une actualité 2012… tellement pléthorique qu’il ne pouvait qu’être survolté!
Oui, chers rampants: passant son temps à survoler son territoire préféré, le Bourdon se glisse 
partout où les intrigues naissent et progressent, où les pions se font damer, ou les nains se pren-
nent pour des géants. Il est partout pour rapporter les grandes bassesses et petits complots 
de celles et ceux qui font la une à l’heure du petit Nespresso – ou du pot au bistrot. 

Diantre, que la miellée a été abondante cette année! Alors que jusqu’ici, la place Pestalozzi et ses 
abords était un endroit privilégié pour le butinage – il suffisait d’une descente en vrille chaque 
semaine sur le palais des entourloupes pour que la moisson soit faite – voilà que 
le cercle s’élargit et que le «touch and go» devient de rigueur. La faute surtout à un gravissime  
syndrome appelé AGGLO-Y et à ses effets secondaires, comme à une déconcentration des services 
communaux qui fuient autant que faire se peut l’omniprésente et générale égérie hantant le pre-
mier étage de l’Hôtel de Ville. 

Pour ne rien manquer de tout ça, le Bourdon a dû carrément se lancer dans la voltige aérienne, 
avec d’incessants renversements, histoire de ne rien manquer de cette ville sens dessus dessous:  
de la pétaudière diplomatique du Camping des Iris à la droite route de contournement préférée  
du syndic, du Brasil exilé en bout de Plaine au (très)passant Pont de Montagny, des métalliques  
Rives du Lac aux sombres habitués du Jardin Japonais, du chemin de la Chèvre prêt à rouler pour 
les Sciences, il faut le dire: notre insecte, même s’appuyant sur un solide essaim, ne savait plus où 
donner du dard.
 
Au point qu’il s’est dit qu’un peu de repos dans ce havre de bien-être que sont les Bains et son 
Grand Hôtel lui serait profitable, qu’il allait y trouver quiétude et relaxation. Enfer et damnation, 
encore loupé l’atterrissage: entre les millions lancés comme des bouées dans l’eau thermale… 
pour sauver – notamment – le célèbre locataire voisin, et les tronçonneuses s’acharnant sur  
un malheureux cèdre empêchant le même de bronzer, il a fallu déchanter, ce n’était plus un oasis 
de tranquillité. 

Notre insecte s’est alors dit qu’un séjour au vert serait bon pour sa santé: direction Jura, là où l’air 
est bon, où le nectar fleurit au pied des pentes. Ô surprise, les Rochats vont troquer le gris-vert 
contre la djellabah ou le burnous, Onnens a perdu sa mémoire fiscale, Les Tuileries ont mal à leur 
Poste, bref, demi-tour, escapade manquée!

Le Bourdon s’est alors dit qu’il était damné. Il s’en est allé à Rome pour se faire exorciser. Mais 
incroyable, le pape a copié les conseillers yverdonnois de l’UDC… il a démissionné! 

C’en était trop, tout penaud, l’insecte est rentré et il a couché sur le papier cette infernale année: 
bonne lecture!

ÉDITO
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Ce sera peut-être une fameuse couleuvre à ava-
ler pour certains édiles yverdonnois. Le groupe 
Boas, ça ne s’invente pas, est sur les rangs 
pour racheter le Centre thermal et le Grand  
Hôtel des Bains, ex-fleurons à la force  
du mollet à la destinée desquels ont pataugé 
de nombreux notables de la Cité-presque-plus-
thermale. Les affaires vont mal, donc. Les bon-
des de fond n’avalent pas que de l’eau, elles 
ont aussi englouti pas mal de millions. Faudra-
t-il boucher le trou jusqu’à la profondeur 
de la source - 666,4 mètres? 
Pour le savoir, après des années de disette, une 
idée lumineuse a surgi: engager des profes-
sionnels! Voilà ce qu’on peut appeler un coup 
de génie. Trois spécialistes du milieu thermal 
s’en viennent faire un état des lieux. Leur tout 
premier effet, mais pas des moindres, aura été 
de montrer la porte (sans doute dérobée puis-
que personne ne l’avait jamais trouvée) 
du Conseil d’administration à l’improbable 
brochette de ceux - anciens syndics ou muni-
cipaux - qui s’y étaient visiblement endormis 
depuis bien trop longtemps, n’ouvrant un oeil 
hagard que pour empocher leurs jetons de 
présence. Si, si, même en 2012. Deux scénarios 
s’esquissent pour l’avenir. Soit on peut sauver 
le complexe et ne pas amputer la ville de son 
épithète «-les-Bains», chèrement gagné au fil 
des ans. Soit on le transforme en EMS, ce qui 
permettrait d’inviter l’ancien Conseil d’admi-
nistration à faire une nouvelle entrée. Défini-
tive, celle-là, et par la porte principale: celle 
des clients.

Les Bains prennent l’eau, 

YVERDON-LES-BAINS

Le célèbre centre de rencontre yverdonnois 
vit une nouvelle vie. Après les tréfonds de 
l’anonymat d’un Motel des Bains abandon-
né de tous ou presque – les petites souris 
aidaient encore à croquer la pomme –, le 
Brasil s’est rapproché de la ville pour faire 
renaître un haut lieu de la vie nocturne  
yverdonnoise: le Lido. Lui aussi abandonné 
après un épisode digne des nuits balkani-
ques, le cabaret de la rue de la Plaine re-
donne à la capitale nord-vaudoise un lupa-
nar digne de ce nom, en toute discrétion. 
Les cœurs en peine peuvent s’y abandonner 
dans un corps à corps éperdu, en entrant 
par la petite porte… ou le parking.

LE BRASIL S'ENCANAILLE EN VILLE

Ce soir-là Romain est inquiet pour sa chatte qui n’est pas rentrée à la maison. Il pense immédiatement  
à vérifier le long de la Thièle, vu qu’il siège à L’hippodrome. Il se renseigne auprès des pompiers voisins 
qui lui proposent leurs services pour une somme certainement proportionnelle à la hauteur de l’échelle. 
Déçu par ce tarif, Romain se retourne vers l’autre voisin Peppe qui lui prête gracieusement  une grande 
échelle. Une fois sur l’arbre il se rend compte que cela ne va pas être évident de monter au sommet, mal-
gré l’aide de son épouse. C’est en s’équipant de cordes, harnais, avec la sécurité maximale qu’il réussira à 
descendre la bête sur ses épaules. Un sauvetage au poil et à sec, car si chatte mouillée…

Un chat à l’échelle humaine

on tire la chasse
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YVERDON-LES-BAINS

Les cafés de la ville changent de tenancier comme leur patron de chemise. Au point que l’annuaire  
téléphonique ne parvient même pas à suivre. Tous croient à la poule aux œufs d’or, mais peu dégustent  
le jaune. Le Sixième Sens et l’Isle, toujours en attente de jours meilleurs, sont là pour l’illustrer. A deux pas, 
le Dôme, longtemps symbole de la stabilité (ou de l’immobilisme) vient de rouvrir ses portes.  
Pour combien de temps?

Au Dea et au 1400, c’est le yo-yo, même si l’épisode chinois n’a que peu duré. Il faut d’ailleurs une  
mentalité asiatique pour résister, même à Villars-Burquin. La Fourchette, coachée par Nicolas Schenk, revit 
un printemps. Pas loin de là, le Jet, enfin débarrassé des turpidudes conjugales et rebaptisé Kalaya, est rapi-
dement passé de Naïm à sa fidèle Simone, avant de tomber dans l’escarcelle des patrons du Tennis. Ceux-ci 
se dédoublent pour séduire une clientèle peu à peu retrouvée.

Quant à Jacky, tel un phénix, il revit à la Brasser’Y, de l’autre côté de la rue. En remontant la Plaine,  
le Starmania reste un incontournable. Sylvie et Jean-Marc font désormais ami-ami et s’y partagent  
le temps. Le Galopin de la Plaine fait partie des classiques (pas vrai Juju ?). Au Csarda, la patronne, nou-
vellement mariée, est plus resplendissante que jamais. Sans doute un effet prolongé de la lune de miel 
thaïlandaise.

Guignard tient toujours la Prairie, mais la famille de feu Charlot envisagerait de vendre cette danseuse  
de luxe. Coup dur pour le pâtissier! Après avoir déversé son fiel sur les banquiers dans l’AGEFI, les voies du 
crédit s’annoncent sinueuses. Ce sera une belle occasion de compter ses amis.

Au Grand Hôtel des Bains, les incertitudes sont encore plus grandes. La Ville est déterminée à se défaire  
du fardeau. Mais Nicole et Peter Traber pourront-ils rester ? Le statut privilégié des deux mandataires, 
employés de sociétés établies en Suisse alémanique qu’ils contrôlent, est aussi solide que le secret bancaire 
suisse face aux autorités américaines.

En ville, Roger a décidé de faire le ménage. Sony lui a fait 
voir rouge et le Red Bar a changé de mains, alors qu’une an-
cienne étoile bulgare du volleyball yverdonnois s’est vu offrir 
une promotion au Romand.

Le quartier des Cygnes a pleuré la disparition de l’Hôtel  
du Lac. Il salue la naissance de l’Impro, dans le complexe  
du Conservatoire. Les jeunes tenanciers ont été persévérants: 
les premières propositions de nom ont été censurées par  
le syndic. Mais de quoi il se mêle celui-là?

On terminera ce critérium des bistrots en évoquant les se-
niors. Justement, au Bistrot du Métropole, Michel Cuagnier  
et Madame ont passé la main après un règne canonique.  
Un bel exemple pour tous les aventuriers de la branche.  
A La Grange, le patron fait de la résistance et son neveu n’est 
pas près de lui voir les talons. Quant à Michel, il se plaît  
à La Plage. Entre nénettes dénudées en été et retraités frivoles 
à l’heure du thé-dansant le dimanche après-midi, il se dit que 
la vie est belle. Quant à la première génération du Dôme, elle 
démontre encore sa valeur à la Maison Blanche et aux Tuile-
ries-de-Grandson. Et on n’oubliera pas Francis, le saint patron 
du Guillaume-Tell d’Ependes et de tous les cafetiers du Nord, 
le seul capable de clamer en termes choisis tout le bien qu’il 
pense des pisse-froid de la réglementation à outrance.

Le monopoly des cafés
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Aurait-on trouvé la pierre philosophale qui transformerait le brouillard yverdonnois en une mine d’énergie 
solaire? Premier candidat malheureux dans cette quadrature du cercle, Flexcell avait développé une tech-
nologie de pointe, une ligne de production ultramoderne pour créer des capteurs solaires souples dont on 
rêvait qu’ils se déroulassent sur tous les toits du monde...
Symboliquement, Flexcell a souhaité montrer l’exemple en équipant ses propres halles de ses propres 
capteurs. C’était peut-être là l’erreur. Les investisseurs auront pris leurs jambes à leur cou en lisant les 
compteurs: 
«Ca ne marche pas, votre truc!» Forcé-
ment, sous le stratus...
Mais le rêve de faire d’Yverdon une ca-
pitale de lumière survit à cette faillite. 
Le salut viendra peut-être d’une autre 
technologie, tout aussi suisse, et peut-
être encore plus innovante. Une autre 
jeune société, Glass 2 energy, installée 
au-dessous de Leclanché, à l’avenue 
de Sports, s’intéresse désormais à une 
partie du matériel délaissé par Flexcell. 
Elle ambitionne surtout de s’imposer 
dans sa propre niche.
Or sa spécialité, les capteurs «à colo-
rants» inventés à l’EPFL par Michael 
Graetzel, semblent avoir été développés 
tout exprès pour s’épanouir à Yverdon! 
Contrairement aux capteurs classi-
ques, qui aiment être sous le feu d’un soleil de plomb, l’une des principales caractéristiques des capteurs 
Graetzel est en effet de donner d’excellents rendements... en lumière diffuse, soit sous le brouillard! 

YVERDON-LES-BAINS

ques, qui aiment être sous le feu d’un soleil de plomb, l’une des principales caractéristiques des capteurs 

Ils étaient une demi-douzaine, «les gens du bord», à avoir postulé comme garde-port… 
pour le lundi.

Nul ne sait si leur niveau n’était pas suffisant puisque c’est un ancien «coureur au large, en so-
litaire» qui a été nommé. Nous ignorons pourquoi le choix de la Municipalité s’est porté sur cet 
amoureux des bateaux (voir son site www.cotelac-cn.ch), mais il doit certainement savoir gérer 
la navigation à distance, puisqu’il habite sur le Léman, précisément à St-Prex.

Quand on a une telle expérience de la mer et de la navigation, il est indéniable qu’il est certaine-
ment le plus compétent pour contrôler les bateaux à l’arrêt.

A moins, comme se doute le Bourdon, qu’il ait une seule mission: surveiller la seule place de sta-
tionnement créée ces dix dernières années à Yverdon, la place de port de Monsieur Von S., dont 
la Frégate, non seulement bouche l’accès au radier, mais aussi dont les voiles claquent au vent et 
se déchirent, en créant des nuisances sonores dans tout le quartier des Pirates des Iris.

Le brouillard a toujours raison

Garde-port! Comme un goût de bouchon
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YVERDON-LES-BAINS

Dix ans déjà. L’âge bête est 
passé depuis un certain 
temps. Vient celui des souve-
nirs, pas tous glorieux, mais 
tous émus. En 2002, Expo.02 
a battu son plein à Yverdon-
les-Bains. Aujourd’hui, Blur, 
l’emblématique nuage, s’est 
évaporé dans les urnes, sans 
même laisser une traînée de 
gouttes d’eau. Boxer, c’est pas 
pareil. Y a de l’alcool. 
Enfin, ce fameux nuage a tout 
de même laissé une petite 
trace. Si Marianne Savary, 
la municipale écologiste, s’est lancée en politique, c’est un peu la faute à la votation sur le main-
tien de Blur à Yverdon, nous dit-elle. Parce qu’elle, contrairement à d’autres tenants de l’écologie, 
elle aurait bien voulu que ce projet spatio-science-fictionnesque aboutisse. Marianne in the skyyyy 
with Bluuur (à chanter).

La fameuse vache rouge du spectacle d’ouverture était par contre un candidat plus sérieux à sa pro-
pre survivance. Elle était moins vaporeuse, plus concrète. Et puis elle était rouge. Comme 
le Bar rouge qui a été reconstruit au sommet de la Messeturm de Bâle. Le Palais de Beaulieu 
à Lausanne l’a pris dans son cheptel pendant la foire agricole Swiss’Expo. Mais quand les étables 
ont été rendues aux vendeurs de frigos et de canapés, la bovine a dû déménager une seconde fois. 
Fort heureusement, une Yverdonnoise s’est alors prise de passion pour son museau en polys(t)
yrène. Elle l’a mise dans le jardin de ses parents à la rue de Neuchâtel. En faisant la surprise à son 
mari, qui ne pensait pas avoir un jour de telles cornes sous les yeux. Las: les vilipenderies des ga-
mins du quartier ont eu raison du ruminant. Selon le mari déjà cité, il doit rester ici ou là une oreille 
et d’autres petits morceaux. Il prétend que ça aurait coûté trop cher de réparer l’animal. On ne fera 
pas de commentaire. On pourrait devenir taquin – les cornes, tout ça.

Laurent Paoliello, un autre vestige, qui fut porte-parole d’Expo.01 avant de faire de même pour 
Expo.02, a quant à lui vraiment survécu. Il avait presque réussi à nous faire accepter la gestion 
calamiteuse du grand raoût national. Histoire de ne pas perdre la main, il s’est mis au service d’une 
autre cause difficile et est devenu communiquant chez Tamoil. Vous savez, l’entreprise qui est accu-
sée de polluer le Rhône, en Valais, et qui avait quelques accointances (lointaines, on vous rassure) 
avec une certaine famille Khadafi. Le même Paoliello a finalement jeté l’éponge et s’est fait enga-
ger comme secrétaire général du Département genevois de la sécurité et de l’environnement. Mais 
là non plus ce n’est pas une sinécure. Déjà, les policiers genevois, c’est pas du gâteau. Et en plus 
il y a depuis peu les patrouilles de citoyens qui veulent faire le travail de la police et qui n’aiment 
pas les commentaires dudit Paoliello quand il les qualifie de milices répandant un sentiment d’in-
sécurité. Cet homme n’a pas de limite. Il devrait officier comme pore-parole de Gégé 
(Gérard Depardieu).

Dix ans, une vache en moins, 

une Elue en plus
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YVERDON-LES-BAINS

Il y aura peut-être un peu 
de travail de «relookage» 
avant que ces vaillants sapeurs 
ne puissent venir se déhancher 
sur les podiums. Heureuse-
ment, notre confrère La Région 
pense à tout et fournit le mode 
d’emploi sur la même page!

… mais il ne faudrait pas en plus leur 
demander de compter jusqu’à 30!

Aurait proposé ses servi-
ces à la Municipalité avant 
qu'elle se noie corps et 
biens, submergée par les 
vagues de ses égarements. 

Le Bel-Air a rouvert ses portes, pour le plus grand bonheur des habitants de la région. Tout cela grâce 
aux efforts conjugués de la propriétaire, Eulalia Ruefli, et de Chanhaz et Khalil Sibaï. Ceux deux ont 
vraiment du mérite. Car la partie était loin d’être gagnée. Le syndic VonSib et sa seconde Nathalie 
voulaient continuer à nous jouer leur Zinéma. Cela frise l’entêtement long métrage. Après nous avoir, 
inutilement, coulé une fortune dans les salles de projection de la tribune de l’ancien hippodrome, ils 
voulaient encore nous embarquer avec l’aventurier. A moins que la manœuvre ne visât qu’à nous dis-
traire, le temps de construire un multisalles monumental à côté de la gare.
Finalement, la Loterie Romande a ramené l’Exécutif yverdonnois à la raison en donnant son appui au 
projet Sibaï. Une manœuvre peu goûtée par le syndic. Est-ce pour cela qu’il s’est plaint auprès de l’or-
gane de répartition, auquel il reproche d’oublier Yverdon-les-Bains? Ingrat va!

L’ADNv, 
toujours en avance sur son temps

LE CINEMA PASSION

Concours de beauté chez les pompiers:
Y a du boulot!

9



YVERDON-LES-BAINS

Le club-phare de la capitale du Nord vaudois vit 
à l’heure du grand chambardement. Paul-André 
Cornu s’est (enfin diront ses détracteurs) tiré des 
flûtes pour prendre une retraite bien méritée. 
C’est à un retraité au-dessus de tout soupçon, 
Jean-Claude, qu’il a remis les clés de la maison, 
sous la forme d’un paquet d’actions. Un peu vert 
en la matière, mais tout de même flatté, le nou-
veau président n’avait pas vérifié tous les papiers. 
Et quand il a découvert les contrats de certains 
joueurs, il a pris peur.

Par chance, Jacky lui n’a peur de rien. Après avoir 
essuyé les plâtres du côté de Baulmes, le célèbre 
assureur a pris en main le timon de la galère. 
La chance sourit aux ambitieux dit-on. Il lui en 
faudra. Et pour le moment, malgré toutes les 
rumeurs répandues par les pisse-froid, l’opération 
reconquête est lancée. Le Club des Milles grossit 
à chaque séance et ce sont autant de billets qui 
tombent dans l’escarcelle.

Quant à Jean-Claude, il a décidé de prendre de la 
hauteur. C’est désormais du côté de Mauborget 
que ce musicien de jazz égrènera ses notes. Dans 
un chalet que Paul-André a réussi à lui refiler.

Une météorite
L’année 2012 a été riche en changements non 
seulement au sein de l’équipe, mais égale-
ment aux mamelles du club.
Paul-André Cornu avait donc cédé sa place 
en janvier 2012. Son successeur n’a pas «té-
tanisé» ses troupes et il a lui-même quitté 
le vestiaire pour un Jacky quelque peu «dé-
Pittet». De gros changements à la tête afin 
d’atteindre la queue... du classement. Les 
entraîneurs aussi se suivent et ne se res-
semblent pas. Le chat puisa dans sa réserve, 
mais Gabet, pour la deuxième fois, quitta 
les verres et le blanc. La buvette a repris des 
couleurs depuis la nouvelle gestion en direct. 
Des jeunes joueurs formés au club ont été 
rapatriés pour de nouvelles bases. Le comité 
s’est élargi d’anciennes gloires pour remon-
ter la pente afin d’éviter de jouer prochai-
nement contre Ependes. Le club des «sans» 
et des milles serait-il prêt à réinvestir? Ne 
faudrait-il pas changer de nom de club en 
l’appelant «FC Mon Village»?

YS maître de son s(p)ort

A défaut de manger du cheval, les 
Verts essaient de dresser leurs 
poulains: parmi eux, le conseiller 
Y. Seghrouchni (nom prédéstiné) 
s’était distingué fin 2011 en dépo-
sant rien de moins qu’un postulat 
demandant que les terasses de la 
place Pestallozzi soient munies de 
poubelles de table uniformisées. 
Place Pestalozzi, c’est l’gros che-
nit? Las, la Muni n’a pas suivi... et 
le Conseil non plus! Ouf, restaura-
teurs et consommateurs de la place 
Pestalozzi, respirez: La belle sai-
son le restera, Yverdon ne s’offrira 
pas une verte poubellivore drama-
tico-psychose!

SEGHROUCHNI!Place Pestalozzi: c'est le gros chenit,

dans le ciel d’YS
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YVERDON-LES-BAINS

Au cours d’une récente grande opération 
de lessivage dans le secteur du Grand Hô-
tel des Bains on a pu relever la présence 
d’organismes peu connus. Ces bestioles 
fort discrètes, surnommées THERMITES, 
avaient pour habitude de vivre à proximité 
des eaux tièdes ou chaudes. Fonctionnant 
sur un mode d’active passivité, se nourris-
sant de jetons de présence plutôt conforta-
bles, et pratiquant ainsi à outrance la 
«reconnaissance» du ventre, elles repré-
sentaient typiquement une forme de para-
sitage. Celui-ci pourrait bien ressembler, 
au plan de la biologie à ce que notre so-
ciété considère comme de l’abus de biens 
sociaux.
Une ville tournée vers les eaux et leur 
promotion ne peut que se réjouir d’ap-
porter sa contribution à l’avancement de 
la science. Ainsi, grâce au thermite, Yver-
don rejoindrait, au plan de la notoriété, 
Maastricht, où fut découvert vers 1770 un 
crâne de mosasaure, prédateur célèbre du 
crétacé.

le thermite
Comme chaque année il a fait froid au 
Marché, il a plu, il a venté, il a neigé 
bref on s’est gelé. Par contre les prix, 
eux, ils ont flambé. A croire que nous 
sommes tous riches ou presque... à 
moins que la fin du monde annoncée 
poussait certains à vite s’enrichir. Heu-
reuse comme un poisson dans l’eau, 
la patinoire, elle, s’est bien amusée à 
faire glisser et tomber les courageux et 
courageuses qui s’y sont risqués sans 
chemise, sans... non sans bonnet et sans 
gants. Heureusement on pouvait aller 
se réchauffer au chauffage taille adulte 
installé par certains commerçants, tout 
en consommant... les produits locaux... 
huîtres, coquillage et un coup de blanc 
de chez nous. Ouf la face est sauve...

Marché de Noël

L’aubaine était trop parfaite. Une usine vaste et bien placée à Yverdon, 
une chaîne d’embouteillage bien plus enviable que les embouteillages à 
la chaîne du reste de la ville, et surtout une source historique ne deman-
dant pas mieux que de voir son eau transformée en un divin breuvage 
finement houblonné.
A l’écoute de ces sirènes-là, le sang de Boxer n’a fait qu’un tour - et le 
sympathique quadrupède de mettre le cap au Nord pour abreuver son 
marché en pleine croissance de bière à l’eau d’Arkina. 
Peter Keller, le patron de la brasserie de Romanel, n’avait-il donc jamais 
visité le Centre thermal avant de caresser ce doux rêve? Et goûté un peu 
de l’eau qui sourd de la petite fontaine à l’entrée? Oui, celle-là même 
qui impose qu’on se bouche le nez avant de l’avaler, tant elle dégage une 
sulfureuse fragrance... Qui aurait eu envie d’une bière version “cordial”, 
mais dont l’oeuf aurait pourri?
Arkina avait une solution pour éliminer cette odeur de soufre. Malheu-
reusement, son installation n’a pu... souffrir d’être restée trop longtemps 
au régime sec. On nous promet de remettre tout cela en ordre d’ici l’an 
prochain afin d’étancher notre soif. Pour le prix, on retrouvera même 
une eau minérale issue des profondeurs de la Cité thermale. Jusque-là, 
pour la mise en bière, c’est l’eau du lac qui fera l’affaire... Santé!

L’aubaine était trop parfaite. Une usine vaste et bien placée à Yverdon, 
une chaîne d’embouteillage bien plus enviable que les embouteillages à 
la chaîne du reste de la ville, et surtout une source historique ne deman
dant pas mieux que de voir son eau transformée en un divin breuvage 
finement houblonné.
A l’écoute de ces sirènes-là, le sang de Boxer n’a fait qu’un tour - et le 
sympathique quadrupède de mettre le cap au Nord pour abreuver son 
marché en pleine croissance de bière à l’eau d’Arkina. 
Peter Keller, le patron de la brasserie de Romanel, n’avait-il donc jamais 
visité le Centre thermal avant de caresser ce doux rêve? Et goûté un peu 
de l’eau qui sourd de la petite fontaine à l’entrée? Oui, celle-là même 
qui impose qu’on se bouche le nez avant de l’avaler, tant elle dégage une 
sulfureuse fragrance... Qui aurait eu envie d’une bière version “cordial”, 
mais dont l’oeuf aurait pourri?
Arkina avait une solution pour éliminer cette odeur de soufre. Malheu
reusement, son installation n’a pu... souffrir d’être restée trop longtemps 
au régime sec. On nous promet de remettre tout cela en ordre d’ici l’an 
prochain afin d’étancher notre soif. Pour le prix, on retrouvera même 
une eau minérale issue des profondeurs de la Cité thermale. Jusque-là, 
pour la mise en bière, c’est l’eau du lac qui fera l’affaire... Santé!

que l’on vous serve une petite bière au poilSouffrez
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TOUTE L’INFO
DE VOTRE RÉGION

3 FOIS PAR SEMAINE !
• Info régIonale • Culture • SoCIété • SportS

• entreprISeS • VIe pratIque • eVénementS

Votre InformatIon...
VoS loISIrS...
notre
paSSIon !

lundI - merCredI - VendredI (touS-ménageS)
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- Dis papa, c’est quoi une agglo?

- Veux-tu bien te taire: je n’aime pas que tu dises des gros mots!

- Mais papa, c’est quoi une agglo???

- Ah, mais cet enfant est impossible!

- Papaaa, je veux savoir ce que c’est qu’une agglo…

- Bon je vais t’expliquer, mais après je ne veux plus entendre parler de ça, 
 d’accord!

- Oui papa!

- Donc une agglo, c’est un machin qui coûte cher, très cher…
 Appelons plutôt cela une machine: oui, tu dépenses des sous en construisant une machine en espérant  
 que celle-ci va te les redonner.

- C’est comme un casino alors?

- Pas tout à fait, parce que dans un casino les sous des joueurs vont dans une caisse qui permet  
 de distribuer des sous aux gagnants. Non là, ils vont d’abord dans les poches des ingénieurs qui   
 construisent la machine. Et quand celle-ci sera prête, ce sont d’abord les plus gros investisseurs qui  
 vont toucher des sous, les petits, on ne sait pas.

- Alors papa arrête de jouer à ce jeu!

- Mais petit, sûr, je ne joue pas à des jeux d’argent! 

- Si si, je t’ai vu l’autre jour sur l’ordinateur, tu tapais sur le clavier 
 et c’était marqué AGGLO-Y sur l’écran, je veux que tu arrêtes!

- T’as raison fiston, au lieu de répondre à la consultation AGGLO-Y, je vais 
 plutôt acheter des billets de loterie, c’est plus sûr!!!

Dis papa c’est quoi une
POLITIQUE

AggloY est suffisamment malade pour s’être décidée à aller consulter. Il a fallu cependant la ferme insis-
tance de ses proches car depuis des mois les alertes se multipliaient. Bref AggloY a reçu au milieu de 2012 
un coup de semonce sérieux. Il y eut l’amputation de deux ganglions à proximité de l’hypothalamus. De-
puis, les problèmes circulatoires se sont multipliés avec le rétrécissement de nombreuses veines. Il y avait 
eu une obstruction majeure d’une artère et il a fallu un nouveau pontage. Pas moins de trois virus et quel-
ques centaines de bactéries pétitionnaires avaient contaminé l’Agglo-système chancelant. Refusé il y a des 
années, oublié, évacué, un check-up devenait urgent.

Or la médecine a fait des progrès et les patients encore plus. Aujourd’hui non seulement le malade consul-
te, mais c’est lui qui décide de la nécessité ou non de se faire traiter. Il retient de ses symptômes ceux qui 
peuvent ne pas trop inquiéter, il fait des examens mais ne communique que les résultats qui lui sont utiles 
pour confirmer sa ligne, il accepte uniquement la prescription de certains traitements Confédéro-compati-
bles et il décide à sa convenance de prendre les médicaments adéquats. Enfin il a bien l’intention de signer 
lui-même l’attestation de son check-up… réussi!

Les caisses complémentaires vont se battre pour accepter les yeux fermés un tel client!

Check-up 2012… AggloY consulte!

AGGLO?
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POLITIQUE

Dire que le courant ne passe plus dans le collège municipal est un doux euphémisme. Profitant d’une ma-
jorité rose-verte molle comme une pastèque passée au soleil, le roi VonSib, tel le berger, va de l’avant en 
suivant son étoile… pâlissante. Le dialogue est bientôt réduit aux civilités d’usage, encore que le terme 
soit un brin abusif. Le patron, sans doute surmené par la multiplication des dossiers chauds, n’a même 
pas pris la peine de rendre une petite visite à son collègue Marco, opéré du cœur. C’est dans la peine qu’on 
reconnaît ses amis, pas vrai ?

Certes Gloria se démène (se surmène ?) pour faire bonne figure et pousser les choses dans le droit che-
min, mais dire qu’elle y met du cœur serait un peu exagéré, même si les affaires ressortant de cet organe 
vital font souvent son beurre. Après tout, un avocat n’est pas médecin. Quant à Jean-Daniel, réconforté 
par une belle élection, il a simplement pris ses distances, nageant comme un poisson dans l’eau maréca-
geuse de la police coordonnée et la défense incendie à grande échelle.

A défaut d’être encadrée dans toutes les mairies de France, la jeune Marianne trouve son inspiration en 
voyageant par le monde. Sa récente escapade à New York (pas très écolo tout ça !) nous vaudra sans doute 
un concept « tour-square-vert ou verre » pour la place d’Armes et Gare-Lac. Après avoir, comme promis, 
organisé une procédure de consultation participative sur la mixité sociale, environnementale et urbanisti-
que. C’est dire qu’on va causer encore longtemps dans les salons yverdonnois.

Et Nathalie, me direz-vous, que devient-elle ? Elle est aux anges. Certes, elle n’a pas eu le budget pour la 
fête, c’est la faute à Rousseau. Il aurait tout même pu séjourner un peu plus longtemps dans notre ville. 
Mais elle a tout gagné : trois nouveaux directeurs, au Benno Besson, à L’Echandole et à la Galerie de l’Hô-
tel de Ville. Et un chef de service à la culture en prime ! Et pas n’importe lequel, son Raphaël. Désormais 
installée au cœur de la ville, elle peut s’y ébattre tel un paon dans les jardins de Versailles.

Quant à Jean-Claude, l’école lui pèse plus qu’il n’y paraît. A cause de la démographie, des revendications 
des profs et des éducatrices – le plan de mobilité de son cher syndic a soulevé un véritable tollé, qu’il a 
fallu étouffer –, et des communes voisines, pas contentes des transports scolaires. Quelle ingratitude, se 
dit-il parfois en songeant au temps heureux où l’assistant social accompagnait un pupille aux courses ou 
à la banque.à la banque.

toujours
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POLITIQUE

Que faire de cette friche inhospitalière?

Après de discrets colloques, des séminaires clan-
destins, etc., nos autorités semblent avoir trouvé 
LA SOLUTION qui conviendrait idéalement «aux 
besoins» du camping. Le Bourdon, ayant ses in-
formateurs jusqu’au sein de l’exécutif, est le seul 
aujourd’hui en mesure de vous dévoiler l’ambi-
tieux projet qui va redonner vie à notre **** étoi-
les.

Une seule personne pouvait entreprendre ces dé-
marches, à elle il fallait penser:

Pierrette Roulet Grin, dans:

«Le retour des Gitans»
Les premiers contacts laissent espérer un accord imminent, mais surtout intéressant pour les deux parties.

Ainsi la commune en tirera des avantages importants tels que:

- Ne plus avoir à subir les arrivées idsss mpromptues de Gens du voyage, leurs places étant réservées à  
 demeure sur les rives du lac, «les pieds dans l’eau».
-  Ne pas avoir besoin de mettre au budget les cinq millions destinés à la rénovation des installations sani 
 taires, actuellement non conformes pour le commun des campeurs mais totalement inutiles dans les  
 usages de nos hôtes.
-	 Même	en	perdant	toutes	ses	étoiles	le	terrain	affichera	COMPLET	toute	la	saison.	Grâce	à	la	taxe	de			
	 séjour,	l’Office	du	Tourisme	pourra	annoncer	une	augmentation	de	la	fréquentation	régionale.

Avec néanmoins, quelques inconvénients mineurs et dégâts collatéraux dont:

-	 Les	Résidents	à	la	«Saison»	étant	cantonnés	aux	arrières,	ils	devront	se	satisfaire	d’un	droit	de	regard,		
	 tout	en	priant	Marie	ou	plutôt	les	Saintes	Maries	pour	qu’elles	gardent	leurs	pèlerins.
-	 Une	présence	policière	«sur	le	terrain»	24h	sur	24h.	Le	sergent	Pittet	pourrait	profiter	de	la	saison	
 touristique en logeant sur place.
-	 La	formation	d’une	équipe	de	la	voirie	ad	hoc	avec	matériel	de	dératisation,	de	désinfection	indispensa	
	 ble.	A	moins	qu’on	rapproche	tout	simplement	la	STEP!
	 L’accord	n’étant	pas	encore	signé,	nous	nous	arrêterons	à	cette	liste	qui	n’est	pas	exhaustive	et	que		 	
 chaque lecteur du Bourdon pourra compléter à sa guise.

PS: Nous pensons que ces tractations se feront sous les ordres de Mme Lacoste qui a, comme tout le mon-
de le sait, la haute main sur toute la gestion communale.

Le succès est donc indispensable car, sauf erreur, le thème de son travail de Master, qu’elle nous a promis, 
s’intitulera certainement,«Comment sortir de ce merdier».

Camping le cauchemar...
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Yverdon-les-Bains est une ville qui bouge dans 
tous les sens. Trop au goût de son syndic, qui a 
décidé de mettre les automobilistes, ces vieux 
ringards, au pas. A coups de signalisations et 
d’obstacles de toutes sortes, il y est parvenu. Et 
pour frapper les esprits, il n’a pas hésité à couper 
les ponts (avec la population) en interdisant 
le passage de celui de Montagny.

Peu enclin au dialogue, le potentat local, affublé 
de son passé de géographe à feu le Service de 
l’aménagement du territoire, qui passe pour être 
celui des traîne-savates de l’Etat de Vaud, était 
déterminé à enjamber toute résistance. Il a ainsi 
soufflé la mobilité à sa jeune collègue Marianne 
Savary, histoire de lui montrer comment on fait 
le bien du peuple à l’insu de son plein gré, mais 
surtout d’imposer sa vision du monde.

Fort heureusement, la justice a remis les choses 
en place en rappelant au chef de l’Exécutif que 
dans une ville de canaux, on doit d’abord établir 
des ponts !

Le service de l’immobilité

POLITIQUE

Là où certains cogitent assidûment alors que d'autres 
gîtent désespérément.
Là, comme ailleurs, de nombreuses places de parc 
furent refusées, voire supprimées, entravées ou éloi-
gnées. En guise de consolation s'institua, en maxi 
discrétion, une interminable plantation d'arbres d'or-
nement, dont on peut espérer qu'un jour ils masque-
ront un misérable eldorado de béton lavé qui déforme 
le paysage, sous la forme de bancs ergonomiquement 
étudiés, flanqués de blocs hétéroclites qui eux seuls 
donnent déjà aux marteaux piqueurs une bonne raison 
d'exister.
Les piétons n'y perdront rien, les bancs étant trop 
éloignés des arbres pour y être à l'ombre.
Jugez sur pièce, c'est un régal phénoménal.
Notre urbaniste n'a pas la science infuse, nous le 
savions! Mais d'avoir des idées aussi confuses, nous 
l'apprenons!

A quelques mois près, un tuyau installé entre la brasserie du 
Boxer à l’avenue de Sports et le Parc des Rives aurait pu éviter 
bien des désagréments aux 32000 amateurs de rock musclé 
venus s’en mettre plein les tympans le 30 mai, lors du festival 
Sonisphère.
Rarement sans doute une bière se sera tant fait désirer que ce 
soir-là. Avant la prestation de Metallica, clou du spectacle, il 
fallait compter plus d’une heure pour en obtenir un gobelet. 
Très étonnant de la part d’un organisateur aguerri tel que Opus 
One, surtout qu’il aurait pu y avoir jusqu’à 13000 spectateurs 
de plus! Les signes d’agacement somme toute modérés que 
l’on a pu observer au cœur des grappes humaines qui pre-
naient d’assaut les pauvres caravanes faisant office de débits de 
boisson auraient certainement pu mal tourner si le festival avait 
fait terrain comble.
Dès le lendemain, on s’excusait mollement d’avoir mal calculé 
“parce qu’il faisait très chaud”. Allons donc! Chaud ou pas 
chaud, quel festivalier normalement constitué se contenterait 
de deux bières pour toute la soirée, s’il pouvait les obtenir dans 
des temps raisonnables? Les organisateurs en auront été pour 
leur manque à gagner...
Des étoiles plein les yeux (sans doute parce qu’ils devaient 
avoir un bar à eux dans la zone VIP), les responsables commu-
naux ayant osé, une fois n’est pas coutume, se lancer dans ce 
projet fou planaient sur un petit nuage, le lendemain. Syndic 
en tête, Saugy derrière, ils récitaient en antienne un événement 
merveilleux, une atmosphère bon enfant, pas d’incidents, des 
visiteurs tout de noir vêtus, certes, mais doux comme de blancs 
agneaux – bien qu’ils n’eussent de cesse de brailler d’aimables 
comptines telles que “Seek and destroy” (cherche et détruis, 
ndlr) quelques heures plus tôt...
A se demander, dans le fond, si ce régime sec n’était pas juste-
ment destiné à éviter les... débordements!

Des riffs de metal dans la Vallée de la Soif
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L’un était rondouillard, 

l’autre sec comme un coureur de fond.

Le retraité Banderet va faire ce qu’il lui plaît, 

Et l’Etienne va moins grimper les crêts.

Il était parti d’Urba, pour à Renens jouer les urbains,

mais dans le Nord, toujours on revient.

Sans hésiter et de manière fort leste, 

il a saisi l’occasion de quitter l’Ouest.

Dire qu’ Yverdon aurait pu être sous la férule

de l’Anne Marion de Belmont :

pas sûr qu’elle y aurait fait un carton !

Car d’Echallens elle aurait voulu être le bailli,

Mais Naz, un autre a pris la place, 

sans qu’elle ait au devoir failli.

Chez les lieutenants de l’Etat,

Ainsi vont les rocades, 

Sans provoquer de ruades.

Mais le citoyen de se dire que le préfet,

C’est vraiment plus ce que c’était…

Allons pour l’instant, 

Débouchons le Champagne, on y Croy!

Remue-ménages chez les préfets

Que font les conseillers communaux verts yver-
donnois quand ils manquent de sujets à débattre? 
Une motion, par exemple: le 13 décembre dernier, 
c’est donc une motion format géant qui a permis 
aux conseillers communaux de s’occuper sur un 
bon bout de tour d’horloge pour finir ce débat en 
queue de poisson… Si l’énergie était au centre du 
propos du conseiller Giroud, propos ressemblant 
plus à un programme du parti communiste chinois 
qu’à une proposition d’amélioration de la gestion 
énergétique yverdonnoise, il en a fallu de l’énergie 
pour  suivre le débat... Après avoir précédemment 
usé des commissaires durant deux séances, failli 
créer un court-circuit  à la limite de faire sauter les 
plombs à la Municipale de l’énergie, puis finale-
ment se faire tirer la prise par les siens lui intimant 
l’ordre de donner du mou au câble en transformant 
la motion en postulat, c’est une débauche d’énergie 
– demande surtout pas renouvelable – qu’il a fallu 
pour venir à bout de la démarche, ouf! 

Le jardin japonais de la Ville n'a pas encore subi de Tsunami 
politique. Le lieu est toujours noir de monde et les échanges 
culturels vont bon train (logique en raison de la proximité de la 
gare?). L'espace pour les enfants en culottes courtes devient de 
plus en plus restreint et les bancs publics seraient pris d'assaut 
par des tirées de canettes à dégoûter la Strid. ALU les gars! 
Cette place n'est pas prévue pour accueillir autant de déchets. 
Qui va payer la taxe au sac? Il faut donc rester prudent et ne 
pas faire de boulettes. Est-ce que les acteurs de ces incivi-
lités ne se seraient pas piqué au jeu? Les miettes des repas 
consommés seraient-elles la proie de pigeons mal bagués? Si 
la solution reste de tout laisser comme un fleuve tranquille, 
les gens finiront par se lasser, car: "Là où il y a du zen, y'a 
plus de plaisir".

On "riz" jaune

POLITIQUE

L'énergie a intérêt à être renouvelable
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laissez-vous transporter 

La Traverse 
Wagon-restaurant  

   Informations et réservations: 
   Tél. : 024 424 10 70 
   www.travys.ch 

TRAVYS SA  
1400 Yverdon-les-Bains  
 

Ouvrons la voie

Découvrez également nos autres offres sociétaires
attractives telles que concerts, événements culturels
et excursions dans les Parcs suisses.

50 % sur les matchs du dimanche 
raiffeisen.ch/memberplus

Rte de Lausanne 22 
024 / 441 64 39  

Camion-nacelle

Avec ou sans machiniste
(permis voiture)

LOCATION

Yverdon-les-Bains
www.swissloc.ch

la machine qu'il vous faut...
le temps qu'il vous faut !
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PROGRAMME

19

18h13 Repas à 1 thune!
 300 Papets vaudois et saucisses
 aux choux sous la cantine*

21h13 Soirée animée par «Les Pseudos»
 Orchestre d’animation variété
 Internationale
 Passage des Cradzets

00h13 Fini pour Aujourd’hui, à demain

11h13 Ouverture officielle des brandons  
 sur la Place Pestalozzi avec les Guggen-  
 musiks et les autorités

12h13 Repas sous la cantine
 Menu à 13.–
 Cuisse de poulet rôtie, pommes mousse- 
 lines, légumes, salade

14h13 Sur la place Pestalozzi:
 Lâché de ballons pour les enfants
 Folle bataille de confetis pour petits 
 (et grands!)

15h13  Bal des enfants sous la cantine
 Animations et danses

18h13  Repas sous la cantine
 Menu à 13.–
 Lasagnes à la bolognaise maison, salade

19h13 Cortège nocturne avec les Guggens 
 et le bonhomme-hiver
 Parcours: formation (rue de la Maison-Rouge) puis place   
 Pestalozzi, rue du Lac, rue du Collège, rue du Milieu, 
 place Pestalozzi.

20h13  Mise à feu du Bonhomme-hiver
 Soirée sous la cantine
 Concert des Guggenmusiks
 Bars, pizza, musique

22h33 Concours de costumes

04h13 Dodo

11h13 Concert apéro
 sur la place Pestalozzi, verre de l’amitié
 au son des Guggens (en cas de forte   
 pluie: sous la cantine)

12h13 Repas sous la cantine
 Menu à 13.–
 Rôti de porc sauce mnoutarde, pommes  
 rissolées, légumes, salade

14h13 Grand cortège des Brandons
 (classes, chars, groupes, Guggenmusiks)
 Parcours: formation (rue de la Plaine, St-Roch, J.J. Rousseau)  
 puis rue de la Plaine, place Pestalozzi, rue du Milieu,
 rue du Collège, rue du Lac, rue de l’Ancienne-Poste, 
 rue des Remparts, rue du Casino, Cantine.

16h13 Concert de fin sous la cantine
 Résultats du concours-cortège

18h13 Fin de la manifestation

Vendredi 8 mars 2013

Samedi 9 mars 2013

Dimanche 10 mars 2013

*Cantine: sur le parking de l’Ancien-Stand 
 (à côté de la Raiffeisen)

Les Guggenmusiks participant à cette édition:

Les Cradzets Yverdon-les-Bains

La Niouguen’s Yverdon-les-Bains

Sexy Clique Delémont

Räbedibäms Lucerne

La Ronflante Bulle

Les Délug’és Haute-Savoie

Träne Furzer Bienne

Les Dek’Onex Onex

Les AJT Neuchâtel

La Panosse Grandson (que dimanche)
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PEOPLE
Si ça ce n’ est pas de la basse flatterie…
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PEOPLE

Certes débouté dans la procédure qui l’opposait 
à la Ville d’Yverdon-les-Bains, l’ancien secrétaire 
municipal adjoint Michel Wirz raconte sa version 
dans un livre fiction qui ressemble comme deux 
gouttes d’eau à une certaine réalité. Le crocodile 
et ses protecteurs ont certes gagné une bataille. 
Reste à voir qui emportera la guerre une fois tous 
les cadavres sortis du placard.

Michel Wirz se livre
Lancée il y a bientôt cent ans,  
la Pierrette poursuit son bonhomme 
de chemin. On le savait, après une 
carrière militaire exemplaire, une 
mission de journaliste au firmament 
du journal local, puis un règne pré-
fectoral incon-
testable, la reine 
des Gitans est 
toujours là. C’est 
désormais au 
Conseil communal d’Yverdon-les-
Bains et au Grand Conseil qu’elle 
tente de faire valoir son bon sens, 
pour le plus grand malheur de ses 
détracteurs. Ils auraient pourtant dû 
se douter qu’elle était inusable.

Elle est inusable

Heureusement que la délégation du Nord vau-
dois était bien vêtue lors du Sommet mondial 
des énergies renouvelables, sinon ses mem-
bres auraient été "à bout d'habits". Qui ne 
connaît pas Planet Solar?
Mais si Solar (Mc Solar)...
Rien à voir donc avec le rappeur, bien que Ra-
phael Domj(u)an, connaisse la musique tout en 
faisant le beau sur le pont... de cellules photo-
voltaïques. Il quittera néanmoins cette aven-
ture qui a provoqué de nombreuses vagues. Le 
syndic aurait-il pu négocier avec les pirates? 
Jean-Marc Buchillier plancherait-il sur une 
nouvelle Marina? Ce bateau aurait-il démon-
tré une grande FLEXCELLbilité à l'image de 
notre région? Y aurait-il eu au moins une pile 
Leclanché dans la lampe de poche du skipper? 
Qui sème le hauban récolte la trempette... 

La crème sur une autre PLANET
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PEOPLE
Elle est inusable

Gens du Nord vaudois, ne pleurez pas! C’est un honneur incommensurable qui 
attend la Cité thermale: le Bourdon peut l’annoncer en primeur, le prochain souve-
rain pontife sera yverdonnois! 
Nos espions infiltrés (conduits par Cédric Pillonel) auprès du collège électoral du 
Vatican sont formels: après un lobbyisme forcené auprès des cardinaux de tous les 
continents,  l’actuel syndic d’Yverdon-les-Bains est en tête de liste des pronostics 
des bookmakers romains. 
Qui plus est, il a la bénédiction de l’ensemble de sa région d’origine: quel plus 
grand destin peut suivre une si brillante syndicature que de s’asseoir sur le Saint-
Siège – un endroit dont personne à part lui ne pourra l’éjecter?
Difficile pour d’autres papables de lutter contre l’ensemble de qualités à nul autre 
pareilles qui caractérise Daniel 1er: 
avec son charisme omniprésent, 
ses douces méthodes de travail, sa 
manière collégiale de diriger, sa 
mobilité d’esprit, son ouverture 
aux idées des autres, son scrupu-
leux respect de l’institution, sa 
permanente attention aux plus 
faibles, sa disponibilité proverbiale 
pour ses administrés, la hauteur 
de sa vision morale et les immen-
ses réalisations qui ont jalonné son 
parcours politique et municipal, 
on se demande qui pourra l’empê-
cher de coiffer la tiare papale.
Oui, chers Yverdonnois, vous al-
lez être orphelins de ce magistrat 
à l’immense stature. Avec pour 
consolation, que les chrétiens 
du monde entier auront pour ré-
férence un exemple de probité, 
de bonté et de fraternité.  Alors, 
chers frères et sœurs, attendons 
en toute sérénité la fumée blanche 
qui va nous libérer!

Habemus papam!

faibles, sa disponibilité proverbiale 

ses réalisations qui ont jalonné son 

LE GRAND FAVORI
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Vous vous demandiez pourquoi Le Moustique a relayé Le Bourdon l’an dernier? Le 
gros insecte a tout simplement été mis au tapis… par une poursuite de 15 francs, in-
troduite par la Ville d’Yverdon-les-Bains. L’attaque était telle que l’essaim, mort de 
rire, a été dans l’incapacité de se relever. Ce n’est qu’après quelques piqûres bien 
appuyées de son petit frère et un été bien ensoleillé qu’il s’est enfin réveillé.

Mais il est encore tout ébahi par le montant de la facture: douze francs de taxe de 
Marché impayée, trois francs de frais de rappel, auxquels s’ajoutent vingt francs de 
frais de commandement de payer et cinq francs de frais d’encaissement. Voilà com-
ment la Ville traite les libre-penseurs. A défaut de piqûres, il y a des pieds au c… qui 
se perdent !

Le Bourdon aux poursuites!

se perdent !
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L’Yverdonnois en avait quelques prémices: l’ex-tête de liste du PS Yverdon, ex-syndic, ex-
président du Grand Hôtel, ex-administrateur-délégué et bientôt ex-directeur des Bains ne 

supporte pas ce qui le dépasse, il 
est le plus grand! Vous avez com-
pris, Olivier-le-Rose n’aime pas ce 
qui lui fait de l’ombre: ce pauvre 
cèdre voisin du Château d’Entre-
monts en a fait les frais. Evidem-
ment, ces rameaux indisciplinés 
qui tombent sur le toit des Mer-
cedes, ça fait désordre. Non mais! 
Voter avec les Verts d’accord, mais 
ne touchez pas à ma grandeur, 
abattez-moi ça! Ce que le petit 
Kerneron rouge ne sait pas, c’est 
que l’arbre survivra: rendez-vous 
au Comptoir du Nord vaudois!

Un arbre fait ombrage au châtelain:

supporte pas ce qui le dépasse, il 
est le plus grand! Vous avez com
pris, Olivier-le-Rose n’aime pas ce 
qui lui fait de l’ombre: ce pauvre 
cèdre voisin du Château d’Entre
monts en a fait les frais. Evidem
ment, ces rameaux indisciplinés 
qui tombent sur le toit des Mer
cedes, ça fait désordre. Non mais! 
Voter avec les Verts d’accord, mais 
ne touchez pas à ma grandeur, 
abattez-moi ça! Ce que le petit 
Kerneron rouge ne sait pas, c’est 
que l’arbre survivra: rendez-vous 
au Comptoir du Nord vaudois!

abattez!

25



   

   

 !!!

  
                     

26



RÉGION

D’ici que la route de contournement plébiscitée 
par sa population devienne réalité, Yverdon-les-
Bouchons n’a pas fini de créer des problèmes à sa 
région, en particulier à Chavornay. Les Corbeaux 
en savent en effet quelque chose, des lacunes de, 
circulation d’Yverdon, eux qui voient chaque soir 
des centaines de voitures sortir de l’autoroute et 
traverser une partie de leur paisible village pour 
tenter d’ échapper aux files d’attente des portes 
de la capitale du Nord… Au point qu’au moment 
des Fêtes, un «corbeau-nain» ne s’est pas gêné 
de faire un cadeau particulier à une très active 
supporter de cette route à venir! L’histoire ne dit 
pas combien il a fallu de flacons pour faire passer 
ce goût… de bouchons !

Comme un goût de bouchons…
Regroupement scolaire
Rentrée des classes 2014/15
Transport des Ecoliers  Chavornay/Orbe
au quotidien/4 X par jour

Formulaires de souscription auprès de:
Direction	des	Ecoles
Dép. désorganisation et bricolage
Case	postale	
1373	Chavornay

ou 

Mme	Anne-Catherine	Lyon
Département	des	Economies
Case	postale
1000	Lausanne

"des  idées qui nous transportent"!

Appel d'offres

Dans un petit village, non loin d’Yverdon…

Avertissement aux femmes de municipaux, 
ainsi qu’à toutes les femmes mariées… Voici 
ce que votre époux pourrait recevoir comme 
SMS :

Conclusions : 
1.	On	ne	se	méfie	jamais	assez	des	eaux		 	
 dormantes. 
2. De nos jours, on aurait pu penser que
 la secrétaire dévouée corps et âme n’était  
 plus qu’un cliché, et pas une réalité…

Histoire vraie
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N’est-ce pas un rêve pour un paysagiste de deve-
nir tuteur? En tous les cas, Cédric, pour l’année 
de ses 50 ans, a décidé de ne pas rester planté. 
Aurait-il reçu une bourse afin de combattre les 
parasites qui seraient en mesure d’attaquer les 
arbustes, buissons, haies ou autres végétaux d’or-
nement?
Avec son âge moyen, pourquoi une tenue du 
Moyen Age? En tous les cas, le Château de Grand-
son «en garde» un excellent souvenir, de ce gueux 
faisant le guet.

Chamblon – Ce n’est pas un manche

Un grand classique, auquel même la rédaction 
du Bourdon a été exposée. Le ou la représentante 
d’une société dont vous oubliez le nom dès que 
vous raccrochez votre téléphone vous propose de 
mettre une publicité dans une brochure à venir. 
Et bien sûr, la société, la brochure ou toutes les 
deux n’existent pas. C’est ce qui est arrivé à la 
patronne d’une société de beauté à Yvonand. On 
lui proposait un encart dans une brochure com-
munale. On ne sait pas s’il s’agissait du Tapa-
sabllia ou d’Info-déchet, en fait. En commerçante 
avisée, elle a débusqué l’arnaque et a décliné 
l’offre. Comme elle n’a pas été la seule à se faire 
ainsi alpaguer, la Municipalité a mis en garde ses 
innocents administrés par le biais d’un tous-mé-
nages. Cette même Municipalité explique qu’elle 
avertit les financeurs d’annonce potentiels 
lorsqu’elle compte sur eux pour financer une de 
ses nombreuses publications (le Tapa-Sabllia ou 
Info-déchet, ou peut-être bientôt Info-biches).
Nous, on a un truc infaillible pour être sûr de ne 
pas être grugé quand on paie une annonce. Il faut 
choisir un canal d’information à toute épreuve. 
Comme le Bourdon. Non seulement votre annonce 
paraît, mais en plus vous êtes assuré de ne pas 
vous faire (trop) égratigner.

La pub s'emballe à Yvonand

S’il y a quelque chose d’universel à La Poste Suisse, c’est bien la restructuration permanente. Les services 
et les bénéfices suivent une courbe diamétralement opposée. Non seulement le géant jaune abandonne les 
campagnes en fermant les bureaux à tour de bras, mais il se permet de reporter le travail sur le cochon de 
payant. Ce dernier s’acquitte de frais de port de plus en plus élevés et il est contraint d’aller chercher ses 
colis.

Et ce n’est pas fini. En recherche perpétuelle du temps perdu, les sbires d’Ulrich Gygi traquent aussi les 
secondes. Ainsi, les détenteurs de cases postales doivent désormais gérer eux-mêmes le trousseau de clés. 
La Poste économise le temps consacré à la gestion des clés… tout en faisant de la place puisque l’armoire 
des clés devient inutile.

Dans cette démarche du tout au fric, La Poste agit aussi sur la géographie. Buchillon n’existe plus, l’îlot 
lémanique des multimillionnaires a été annexé à Etoy. Les Tuileries c’est Grandson, un point c’est tout. 
Et il n’y aura plus qu’un bureau de poste, un bien grand mot pour des conteneurs placés près de la Gare. 
Jusqu’où iront-ils ? Il est grand temps que le peuple suisse sorte le carton rouge pour stopper le Géant 
jaune.

Grandson – La Poste pompe à fric
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Quand notre Pascal cantonal,  maître des cor-
dons de la bourse du Pays de Vaud,  a sorti son 
bouquin «L’impôt heureux», il ne savait pas que 
parallèlement, dans son fief régional – et en plus 
dans son département – un syndic-chef d’office 
des impôts aurait pu lui faire concurrence en 
tronquant le titre de son opuscule fiscal. Onnens 
aurait en effet pu retourner le gousset  et faire 
un best-seller du scénario local dans un bouquin 
intitulé «Le contribuable heureux». L’intrigue, 
haletante, aurait pu expliquer comment boursiè-
re et syndic n’ont pu s’apercevoir que des dizai-
nes de milliers de thunes manquaient à l’appel 
au rang des impôts communaux. Mais le livre ne 
naîtra pas, car le contribuable paie son retard 
d’impôt en s’interrogeant pourtant: sont-elles  
(a)morales ces personnes-là?

Onnens soit qui mal y pense…

Voilà cela a été dit, protégeons notre territoire sans ou avec aménagement… donc fières de cette nouvelle 
loi et pour montrer que nous sommes tous égaux, nos chères têtes pensantes ont décidé qu’utiliser les 
structures déjà existantes serait de bonne facture.
Utilisons donc les bâtiments même s’ils sont militaires, de façon à ce que les requérants ne soient pas 
trop dépaysés  du centre de Vallorbe ou des géoles tant fuies de leur pays….
Et puis cela va amener de l’animation au village, parmi les skieurs, au bistrot y aura de quoi raconter et 
discuter.  Il est vrai qu’aux Rochats, côté occupation et animation... à part le ski et les balades…
Donc tout bon requérant doit prendre avec lui bonnet, écharpe, skis… c’est vrai que l’équipement idéal de 
voyage lors de départ précipité… en cas de naufrage il aura toujours une planche de salut...

Annoncée à grand coups d’interviews, de 
blockbusters américains (tiens!) et de prédictions 
plus que douteuses, la fin du monde a été agendée 
pour décembre 2012, à la minute près. Certains 
ont fait des réserves pour 1 an, d’autres pour 10. 
Acheté des kits de survie... Andouille, si c’est fini 
c’est fini pour tout le monde, un grand boum  
et un immense amas de poussière, poussière tu es, 
poussières tu fus, poussière tu redeviendras – et 
les chiffons anti-poussière dans tout ça? Les plus 
intelligents ce sont ceux qui s’en sont mis plein les 
poches en vendant tout et n’importe quoi. Cela  
a rappelé une certaine guerre il y 25 ans au pro-
che Orient, où les personnes qui avaient vécu  
la dernière guerre et ses années de récession 
couraient dans les grands magasins d’alimentation 
faire le plein de lait en boîte, de sucre et de pâtes.
Maintenant que tous ces grands fous gouverneurs 
de l’époque ont passé de vie à trépas, on a pres-
que plus rien à craindre, sauf peut-être la bêtise 
humaine...
Donc d’après les Mayas, c’était un nouveau mon-
de qui commençait et l’ancien qui finissait, des 
petits malins ont tout déformé pour le bien de leur 
portefeuille.

Les Rochats, nouveau centre de thalassorequérante...
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A la prochaine élection des municipaux et de leur chef, il faudra bien réfléchir. Ces chers ronds de cuir 
avaient établi des listes, celle du Grand tétras (attention à Charles Favre et son fusil) celle de ci… celle de 
ça et j’en passe, tout ça pour contrer l’empêcheur de tourner en rond du village d’être élu, car la collégia-
lité en aurait pris un coup, pas sûr qu’elle se serait relevée. 
L’hiver étant une période délicate sur les routes, les habitants ont été sommés de se doter de l’équipe-
ment nécessaire, de ne plus se parquer sur les places blanches car CE-NE-SONT-PAS-DES-PLACES-DE-
STATIONNEMENT-A DUREE-INDETERMINEE. De dégager la neige ailleurs que sur les routes de la commu-
ne et on en passe des vertes et des pas mûres. Bref les moins courageux se sont dit super, on va prendre 
le bus, maintenant que nous avons une bonne communication et plusieurs bus par jour. Mal leur en a pris 
car d’après les bruits ces chers ronds de cuir ont demandé moins de passages et tout cela après avoir plus 
ou moins voté un budget pour une nouvelle place de retournement pour le bus... Cherchez l’erreur... et 
c’est vrai: les bus ont diminué de 40 %.
Mais que l’on se rassure: après plusieurs réclamations, ils ont mis quelques gravillons... et pour ceux 
du haut du village, qui même avec les chaînes ne montent pas, ben c’est tant pis.

Grandevent et ses moyens de communication

du haut du village, qui même avec les chaînes ne montent pas, ben c’est tant pis.

Que ce soit au niveau politique ou social, les changements au sein de la commune ont fait «grands sons».
Le municipal des constructions Eric Baudin lâche du zeste pour d’autres citrons. François Veuve quitte 
pour la deuxième fois l’exécutif en rentrant par la petite porte du législatif… de quoi faire prendre des 
laxatifs à l’opposition qui ne le digère plus sous cette forme.
Matthias Schuler quitte la présidence de l’USL pour laisser sa place au fin tireur Lucien Jomini et reprend 
la direction des Brandons, place laissée vacante suite au départ, après le 25, de Christian Berney. Le nom 
de ce dernier, ainsi que celui de son épouse Monique, ont été écorchés dans la presse du Nord Vaudois. Il 
s’est donc bien empressé et sans «Délay» de les faire corriger.
Il serait trop rapide de tirer une conclusion qu’avec les dirigeantes féminines tout resterait plus stable. 
Bien que la musique adoucit les meufs…

Grandson – Les chaises musicales
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Une Abbaye deux fois par an?

Didier Lombardet, jeune retraité de l’office 

des impôts, devrait bien connaître les pé-

riodicités. Lors de son discours à l’Abbaye 

de Chavornay, pour son retour à la politi-

que, il a mentionné que la célébration des 

tireurs était une fête bisannuelle.

On sait très bien qu’il apprécie de faire la 

piste, mais de là à en faire deux par an-

née… 

A cette occasion le syndic, Christian  

Kunze, a fait référence à des noms de 

famille bien implantés dans la commune 

et à des autres provenant de la Cité. Sen-

tant son tir légèrement dévié, il aurait vite 

repris la bonne cible!

Un vrai Picsou, Tscha-Tscha alors!

Jean-Michel, le secrétaire communal, gère 

avec «Talent» sa commune. Chaque miette 

compte pour les corbeaux.

Il appliquerait même cette devise pour sa 

situation personnelle, puisqu’à l’heure 

d’acheter la vignette automobile, il ferait 

le tour des carrosseries afin d’obtenir des 

vignettes «à l’œil» récupérées sur des 

épaves. L’important c’est la Rolls!

Chavornay
Sur sa publicité du carnet de fête du 
repas de soutien du FC Bavois, Toti a 
certainement dû «zapper» la date de ses 
vœux, car l’annonce n’a pas été mise à 
jour. Alors vivement le nouveau pro-
gramme…

Rappelons que le FC Bavois ne manque 
aucune occasion de célébrer toute modi-
fication dans l’enceinte de son terrain de 
football (nouveaux vestiaires, nouvelle 
tenancière, nouvelle chasse d’eau, nou-
veaux treillis,…). Mais cette année avec 
des résultats sur le terrain!

Suite au Regroupement scolaire,
nous informons les parents 
qu'en raison des économies budgé-
taires dans le secteur des trans-
ports les camps de ski ne seront
plus organisés.

Cet avis tient lieu de faire-part

La Direction des Ecoles
de Chavornay

AUX PARENTS D'ELEVES

Bavois
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Un qui a bien dû rigoler quand il est revenu aux affaires après avoir fait la révision générale de sa pompe 
principale, c'est le Marco, municipal STE-Y (Service de Secours aux Troupes Ecolos d'Yverdon)! Chargé de 
le remplacer (pardon, de suppléer à son absence, Marco étant ir-rem-pla-çable), le petit "Rucher" a voulu 
faire son miel en décembre dernier en annonçant 
au Conseil Communal (et aux téléspectateurs mé-
dusés) que pont et chemin de la Chèvre seraient 
ouverts à la circulation dès... 2014! Une pleine 
année pour aménager une trentaine de mètres de 
banquette herbeuse et pour changer les gardes-
fous du pont devraient enfin valoir (il n'est jamais 
trop tard) l'inscription d'Yverdon-les-Bains au 
chapitre "lenteur" du Guiness Book. Mais ici tous 
les observateurs avertis ont compris qu'il s'agis-
sait une fois de plus d'un exploit du Service de 
l'(im-)Mobilité, service qui a "boqué" - comme il 
sait si bien le faire - afin d'empêcher les choses 
d'avancer... Mais gardons espoir: pour arriver 
sur ce pont-là, il faudra passer par l'avenue des 
Sciences (infuses)...

Têtu comme un bouc

MOBILITÉ
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C’est comme une fois les sculpteurs de nuage d’URBAT et de la Mobilité étaient en concertation pour 

marquer la place Bel-Air de leur empreinte artistico-arboricolo-vélocipédique. Conversation entendue à la 

cafét’ conceptuellement durable de l’avenue des Sports 14 – 3e étage:

-Bon, on s’y met à cette révision de la place Bel-Air?

-Repasse	dans	une	demi-heure,	je	finis	mon	café…	A	propos,	tes	copains	genevois,	ils	pourraient	pas	le	

dessiner ce réaménagement?

-Non,	exclu:	je	mets	des	sous	de	côté	pour	la	pré-étude	de	l’avant-projet	du	concept	de	configuration	préa-

lable	de	l’îlot-test	des	toilettes	pour	chiens	du	futur	quartier	du	Coteau-Est.

-Ah	bon...	ça	suffira?

-Non, mais je vais raboter ailleurs pour compléter. Alors tu viens?

-Voilà,	voilà,	sortons	le	plan.	Ouh	c’est	béton	tout	

ça. Alors comme d’hab, je place d’abord les arbres?

-Non cette fois-ci, d’abord les parcs à vélo, le nouvel 

abribus,	les	places	pour	motos,	puis	les	bancs…	Puis	

une double place d’arrêt pour les bus, le quai, 

le panneau-menteur, et les arbres bien sûr. 

Ah,	n’oublie	pas	la	case	taxi,	une	autre	pour	les	

livreurs	d’aspirine,	voilà	on	a	tout!

-	Non,	ici	on	met	les	bandes	cyclables?	Pfou,	pfou,	

y	a	pas	beaucoup	d’espace	dis-donc!

-	Encore	ces	cyclistes	qui	ne	font	que	râler!	D’ailleurs	

le	syndic	passe	par	là:	on	supprime,	terminé!

-	Alors	en	dernier,	deux	voies	de	circulation…	Oh,	

excuse	j’avais	oublié	l’îlot	central,	voilà!	Maintenant	

il	me	faut,	il	me	faut	deux	largeurs	de…,	attends	

je	compte,	3,5m+1m+20	cm	+	2	m,	oh	la	la,	c’est	

coincé…

-	Sans	importance,	perds	pas	de	temps:	ces	bagnoles	

iront	bouchonner	ailleurs!	Ben	quoi,	c’est	une	place	

– pas une route qu’on nous a demandé, non?

Le Bel-Air de la place: circulez y a rien à voir!
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